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Cet ouvrage est dédié à tous les élèves que j’ai connus au l des ans.
Vous guider sur votre route de cavalier a été un plaisir et un honneur pour moi. 
Par votre ouverture d’esprit et votre volonté d’écouter, d’observer et d’apprendre, 
vous m’avez permis de faire en parallèle mon propre voyage, celui d’instructrice. 
Un de mes mentors, Jill Hassler Scoop, enseignante pionnière, a dit un jour 
qu’elle aurait dû payer ses élèves, et non l’inverse, pour tout ce qu’ils lui avaient appris. 
Je partage ce sentiment. Chaque élève m’a apporté quelque chose, et chaque leçon 
m’a fait comprendre un peu plus.
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M
ême le meilleur instructeur d’équitation ne saurait transmettre tout son savoir à ses élèves. 
Car un cours d’équitation est avant tout une séance pratique pendant laquelle le cavalier est guidé 
dans l’apprentissage systématique de la bonne utilisation de son corps, de l’interaction raisonnée et cohérente 
avec le cheval et du ressenti du bon mouvement de sa monture, quel que soit le travail. Il incombe 
donc au cavalier de compléter son éducation en observant, en écoutant et en lisant. Les ouvrages merveilleux 
à sa disposition ne manquent pas, des grands maîtres classiques aux auteurs plus contemporains, et quantité 
de sujets sont traités en vidéo.
Mais Hollie McNeil propose un système unique. Son combiné livre/vidéos permet d’observer, d’écouter, de regarder 
des photographies et de lire, le tout en un seul et même programme. Chaque chapitre de ce livre, riche 
en photographies et schémas explicatifs, correspond à une des 40 leçons, disponibles sur une chaine Youtube 
dédiée, sous la forme de courtes vidéos commentées. Pour accéder à la playlist des vidéos, il vous suﬃt de scanner 
le QR code situé au bas de cette page. 
Que vous commenciez par lire le texte et regarder les illustrations avant de passer au chapitre correspondant sur 
Youtube ou que vous visionniez d’abord les exercices vidéos avant de vous référer à l’ouvrage, vous en tirerez un 
enseignement complet. La vidéo est très intéressante, avec une action ﬁlmée sous des angles inhabituels, au ralenti 
ou à vitesse normale. On ne saurait trop conseiller de regarder plusieurs fois chaque exercice pour bien décortiquer le 
moindre mouvement.
Hollie McNeil a fait un excellent travail, avec des explications des fondamentaux et des particularismes 
qui apporteront une aide précieuse à tous les cavaliers. Le programme systématique qu’elle propose, 
présenté avec clarté et simplicité, donne une vraie chance de succès avec la majorité des chevaux. 
Elle met aussi de nouvelles études scientiﬁques dans la balance, expliquant comment elles entrent en jeu 
dans l’équitation moderne ou en quoi elles apportent un regard diﬀérent de celui des maîtres classiques.
Ce livre sera aussi un outil inestimable pour les instructeurs désireux de compléter leur bagage d’enseignant. 
Ils y trouveront de nouvelles méthodes d’expression et peut-être des exercices utiles pour leurs cours. Quant aux 
vidéos, elles donnent aux jeunes moniteurs l’occasion d’aﬀûter leur regard, notamment grâce au ralenti et aux 
arrêts sur image.
Cet ouvrage, enﬁn, permettra à tous les cavaliers d’optimiser leur potentiel.
Lendon Gray
Cavalière ayant participé deux fois aux jeux Olympiques, 
fondatrice de Dressage4Kids et 
directrice de la Dressage Foundation
Accédez aux vidéos en scannant le code ci-dessus, ou bien par internet : https://bonus-liv.re/a/equitation
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INTRODUCTIONINTRODUCTION
Se concentrer sur les basesSe concentrer sur les bases
Une solide compréhension des fondamentaux est 
un impératif. Je suis témoin en tant qu’instruc-
trice d’immenses lacunes dans la compréhension 
de l’équitation élémentaire. Or, un cavalier se doit 
de comprendre les bases de l’équitation et d’en 
avoir une approche raisonnée. C’est cet impératif 
qui est à l’origine de ce livre.
Rassurez-vous, je ne suis pas la seule à pen-
ser ainsi. Un jour que l’on demandait à Anne 
Gribbons (conseillère technique en dressage de 
la Fédération équestre des États-Unis – USEF –, 
juge FEI «O» et médaille d’argent aux jeux Pan 
Am) comment elle s’y prendrait pour améliorer 
le dressage aux États-Unis, elle répondit : «Les 
bases, les bases, les bases! Les cavaliers doivent 
suivre un apprentissage systématique, faire leurs 
classes en longe, ne pas laisser une ambition 
démesurée obscurcir leur jugement.»
L’éminent instructeur allemand Christoph 
Hess ajoute même que «N’importe quel cavalier, 
fût-il de haut niveau, a besoin de se concentrer 
sur les bases.»
Cette afﬁrmation repose sur une raison bien 
simple : dans mon pays, les États-Unis, il n’y a pas 
de système de formation équestre et il n’existe 
pas non plus de standard national. Grosso modo, 
n’importe qui désireux d’enseigner l’équitation 
ou de travailler des chevaux peut le faire, quels 
que soient son cursus, ses qualiﬁcations ou ses 
références. Ainsi, quand un nouvel élève arrive 
dans une écurie pour y prendre des leçons, qui 
sait quelles informations (vraies ou fausses) il 
y recevra ?
Les dimensions et la diversité de mon pays 
sont en partie à blâmer pour cette absence de 
standards et ce manque de cohésion. Les États-
Unis comptent des millions de cavaliers et de 
chevaux. Et pourtant, tous ces amoureux du 
cheval ne jouent pas ensemble le même jeu 
avec les mêmes règles. Au sein d’une même 
discipline, les cavaliers sont déjà en désaccord 
sur les fondamentaux. Que dire du reste? En 
revanche, les pays d’Europe, plus petits et plus 
densément peuplés, peuvent davantage sur-
veiller leur industrie équestre de plus près et 
ainsi guider plus étroitement l’éducation de leurs 
chevaux.
T
out auteur a besoin d’une motivation pour com-
mencer à écrire un livre. La mienne a germé 
il y a longtemps, dès mes débuts d’enseignante 
équestre. Au ﬁl des ans, j’ai fait la rencontre de cen-
taines et de centaines d’élèves. Certains sont venus 
me voir sans aucune idée préconçue sur la bonne 
équitation. D’autres avaient déjà pris des leçons 
ailleurs, essayé ceci ou cela, d’autres encore m’arri-
vaient après une longue parenthèse, souvent après 
avoir eu des enfants et une carrière professionnelle…
Bonne et mauvaise équitationBonne et mauvaise équitation
J’ai régulièrement entendu les élèves qui ont monté 
ailleurs exprimer leurs doutes sur mes paroles et 
écouté les raisons de leur déﬁance. Ils m’ont souvent 
dit: «Ce n’est pas comme ça que j’ai appris» ou: 
«Mon ancien instructeur m’a toujours dit de faire 
comme ça». Et généralement, le débat ne tourne 
pas autour de quelque subtilité ésotérique sur la 
théorie équestre mais sur des fondamentaux tels la 
tenue des rênes, le trot assis ou les aides du galop.
Dans la pratique, les préférences personnelles 
ont toute leur place, et elles s’enseignent faci-
lement. L’adoption d’une approche légèrement 
différente n’est qu’une question de vision plus 
large et surtout plus objective.
Mais le vrai problème pour moi, c’était de sentir 
devoir me retrancher sur une position défensive, 
mise en demeure de plaider ma cause comme un 
avocat à la barre. Il me fallait des preuves, des 
citations et des précédents pour devoir prétendre 
étayer mes afﬁrmations.
Lectrice vorace sur tous les sujets en rapport 
avec l’équitation, je me suis appuyée dans mes 
cours sur des maîtres universellement reconnus 
dans le monde entier tout comme par l’histoire 
de l’équitation, que je citais sans modération. Je 
plaisante souvent en disant que mon cerveau 
n’abrite pas une seule pensée d’origine et que 
tout mon savoir se résume à des informations 
savamment travaillées et régurgitées.
En fait, la nécessité que m’ont imposée mes 
élèves de devoir défendre mon équitation, justi-
ﬁer ma théorie personnelle de l’enseignement, et 
montrer des preuves et citer des références faisant 
autorité pour appuyer mes propos, ont fait de 
moi au ﬁl du temps une meilleure instructrice.
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Des fondements pour tousDes fondements pour tous
Les fondamentaux sont valables dans toutes 
des disciplines équestres. Les gens appellent 
souvent notre écurie pour se renseigner sur les 
cours et sur notre proﬁl. Ils veulent savoir si 
nous allons à des concours de saut d’obstacles 
ou de hunter, si nous avons des cavaliers de 
complet ou si nous sommes strictement une 
écurie de dressage.
Ce cloisonnement entre les disciplines clas-
siques contribue au manque de cohésion dans 
l’information et l’organisation.
En étudiant les programmes de certiﬁcation, 
j’ai réalisé qu’aux États-Unis, je pouvais être label-
lisée instructrice de dressage par la Fédération 
de dressage des États-Unis (USDF), enseignante 
mixte par la United States Eventing Association 
(USEA) et enseignante de hunter/saut d’obstacles 
par la United States Hunter Jumper Association 
(USHJA). Sont-ce réellement des équitations et 
des enseignements si différents que j’aie besoin 
d’un certiﬁcat pour chacun d’eux?
C’est pourquoi j’ai choisi d’aller plutôt en 
Allemagne passer un seul brevet validant mes 
compétences en dressage, en saut d’obstacles et 
en cross-country en sus de la longe, de la gestion 
d’écurie et de la santé équine. Je suis maintenant 
titulaire d’un passeport international d’ensei-
gnant reconnu par la Fédération équestre inter-
nationale (FEI).
Je suis intimement convaincue que l’équitation 
doit reposer sur les mêmes principes quelle que 
soit la discipline visée : saut d’obstacles, dres-
sage, cross-country. L’équitation anglaise et son 
enseignement sont la clé de voûte de tous les 
sports équestres classiques.
Le dressage peut sembler une discipline exces-
sivement ambitieuse et fait peur à certains. Mais 
n’oublions pas que ce même mot est synonyme 
d’éducation rudimentaire de l’animal. Partant de 
là, on comprend alors que le dressage s’adresse à 
tous les chevaux. Le dressage, comme toutes les 
disciplines équestres d’ailleurs, a pour seul objec-
tif de rendre le cheval plus agréable à monter.
Les chevaux ne sont pas tous destinés au haut niveau. Combien de fois n’ai-je pas entendu des gensLes chevaux ne sont pas tous destinés au haut niveau. Combien de fois n’ai-je pas entendu des gens 
déclarer d’un ton condescendant que tel cheval d’une race destinée à l'équitation de loisir n’était pas « undéclarer d’un ton condescendant que tel cheval d’une race destinée à l'équitation de loisir n’était pas « un 
cheval de dressage »… Certes, il ne remportera peut-être jamais de rosette en concours mais pourtant,cheval de dressage »… Certes, il ne remportera peut-être jamais de rosette en concours mais pourtant, 
le dressage est incontestablement bon pour lui aussi.le dressage est incontestablement bon pour lui aussi.
Un jour arriva dans mon écurie une petite jument dressée Western qui avait jusque-là passé sa vie àUn jour arriva dans mon écurie une petite jument dressée Western qui avait jusque-là passé sa vie à 
sillonner les chemins de randonnée. On aurait pu la croiresillonner les chemins de randonnée. On aurait pu la croire a prioria priori calme et facile. Bien au contraire, ellecalme et facile. Bien au contraire, elle 
ne tenait pas en place au montoir, chauait dès que le cavalier se mettait en selle et passait toutes lesne tenait pas en place au montoir, chauait dès que le cavalier se mettait en selle et passait toutes les 
promenades à danser sur place et à caracoler.promenades à danser sur place et à caracoler.
Mais avec plusieurs années de travail en dressage, elle a appris à rester patiemment immobile leMais avec plusieurs années de travail en dressage, elle a appris à rester patiemment immobile le 
temps que son cavalier monte, règle ses étriers et ressangle, puis à travailler dans la décontraction et latemps que son cavalier monte, règle ses étriers et ressangle, puis à travailler dans la décontraction et la 
souplesse. Lors d’un concours de dressage de petit niveau, elle obtint plus de 70 % d’un juge pourtantsouplesse. Lors d’un concours de dressage de petit niveau, elle obtint plus de 70 % d’un juge pourtant 
réputé sévère.réputé sévère.
Le dressage a des bienfaits pour tous les chevaux pour une autre raison : le travail d’un cheval « dansLe dressage a des bienfaits pour tous les chevaux pour une autre raison : le travail d’un cheval « dans 
le bon sens » est une véritable thérapie physique. Nous avions dans notre écurie une jument de 15 ansle bon sens » est une véritable thérapie physique. Nous avions dans notre écurie une jument de 15 ans 
percluse d’ostéochondrite (une détérioration du cartilage qui peut entraîner l’érosion des articulations).percluse d’ostéochondrite (une détérioration du cartilage qui peut entraîner l’érosion des articulations). 
Son propriétaire nous l’avait amenée par simple curiosité, pour voir ce qu’elle était capable de faire.Son propriétaire nous l’avait amenée par simple curiosité, pour voir ce qu’elle était capable de faire. 
Incontestablement, elle ne fonctionnait pas correctement mais nous avons pourtant commencé à tra-Incontestablement, elle ne fonctionnait pas correctement mais nous avons pourtant commencé à tra-
vailler les bases avec elle.vailler les bases avec elle.
Au l du temps, elle a gagné en équilibre, en souplesse et en activité. Elle a ni par participer à desAu l du temps, elle a gagné en équilibre, en souplesse et en activité. Elle a ni par participer à des 
concours de dressage reconnus, y remportant des notes plus qu’honorables. Le dressage a-t-il oertconcours de dressage reconnus, y remportant des notes plus qu’honorables. Le dressage a-t-il oert 
une seconde jeunesse à cette jument ? Je peux répondre oui, sans hésiter !une seconde jeunesse à cette jument ? Je peux répondre oui, sans hésiter !
LES MÊMES GRANDS PRINCIPES VALENT 
POUR TOUS LES CHEVAUX
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L’équitation, un art et une scienceL’équitation, un art et une science
Dans ma quête de clariﬁcation des fondamentaux, 
j’ai mis en valeur plusieurs cas où l’équitation, 
qui n’est pas une science exacte, laissait la place 
à la controverse et au débat. Apprendre à monter 
et à travailler un cheval n’est malheureusement 
pas une affaire parfaitement objective. C’est bien 
pourquoi il existe une foule de controverses et 
de courants de pensée.
Demandez à dix personnes d’observer un cheval 
au trot et vous aurez dix opinions différentes. L’un 
conseillera d’enlever le noseband de cette muse-
rolle combinée trop serrée. Un autre pointera un 
manque d’activité des postérieurs, tel autre encore 
observera que le cheval est derrière la main.
Les fondamentaux sont des constantes. Au-delà, 
je sais que je ne sais rien, comme disait Socrate. 
C’est l’acquisition d’informations et d’idées nou
-
velles, l’approfondissement et la maturation de la 
compréhension des concepts, qui transforment 
véritablement le sport équestre en art équestre.
Certes, dans ma volonté de présenter des 
«faits», j’ai certainement dû parfois franchir la 
ligne ténue qui sépare les faits objectifs des opi-
nions personnelles. Je suis bien certaine que l’on 
pourrait trouver matière à me contredire dans ces 
pages, mais j’ai sans cesse fait tout mon possible 
pour décrire les véritables fondamentaux tels que 
chaque cavalier classique devrait les connaître, 
les penser et les pratiquer. J’espère sincèrement 
que cet ouvrage, porteur de sens et de réalité, sera 
apte à aider pareillement cheval et cavalier dans 
une relation harmonieuse.
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acquise qu’il étudie la bonne position des jambes 
et leurs aides, ainsi que celle des mains. Le travail en 
longe lui donne le temps d’assimiler les connaissances 
et les compétences nécessaires à la communication 
et au contrôle.
Mais dans l’enseignement tel qu’il se pratique 
actuellement dans les clubs, à l’inverse, les cavaliers 
commencent généralement les rênes en main, et on 
leur enseigne dès le début comment se servir de leurs 
mains et de leurs jambes pour faire avancer le cheval, 
le faire tourner, l’arrêter.
Savoir prendre le contrôleSavoir prendre le contrôle 
dès le premier pasdès le premier pas
Quelle que soit la méthode, le cavalier doit rechercher 
l’équilibre et savoir corriger sa position pour indiquer 
à sa monture où aller et à quelle vitesse. Ayant acquis 
le contrôle, il sera libre de se décontracter, plus en 
conﬁance. Malheureusement, c’est souvent le paradoxe 
de l’apprentissage de l’équitation : sans cette conﬁance, 
le cavalier est incapable de se décontracter ; or, les 
tensions et la nervosité détraquent la position, dont 
le cavalier ne pourra se servir comme d’un moyen de 
communication eﬃcace. Il ne pourra donc pas prendre 
le contrôle, ce qui ne fera qu’accroître sa tension et sa 
nervosité…
A
u niveau le plus élémentaire, contrôler un 
cheval consiste à déterminer où celui-ci 
met ses pieds et à quelle vitesse il se déplace. 
Le cavalier novice doit être conscient qu’il 
doit prendre le contrôle dès ce fameux pre-
mier pas. Tous les types d’équitation (western, 
dressage, randonnée, polo, etc.), quel que soit 
leur objectif, posent toujours les deux mêmes 
questions : où vais-je avec ce cheval? À quelle 
vitesse se déplace-t-il ?
Le contrôle est un sujet épineux, avec plu-
sieurs niveaux de complications. Comment 
contrôler un cheval? Par la brutalité? Par une 
force colossale? Rien de tout cela. Il faut une 
bonne position, de l’équilibre, et la faculté 
de communiquer avec le cheval à travers cette 
position. L’idéal universel de la relation avec 
le cheval repose sur la science et sur la nature 
de ce dernier, et non sur une méthode ou un 
système particulier.
L’apprentissage du contrôleL’apprentissage du contrôle
Dans l’enseignement traditionnel, on ne laisse pas au 
cavalier débutant le loisir de contrôler le mouvement 
en avant ni la direction du cheval. Au lieu de cela, il 
commence par d’innombrables leçons en longe (voir 
encadré page 25), pour apprendre l’équilibre et pour 
travailler son assiette. Ce n’est qu’une fois l’assiette 
Lao-Tseu a dit : « Un voyage de mille lieues commence toujours par unLao-Tseu a dit : « Un voyage de mille lieues commence toujours par un 
premier pas. » Cet adage bien connu est valable au sens propre comme aupremier pas. » Cet adage bien connu est valable au sens propre comme au 
sens guré dans l’apprentissage de l’équitation.sens guré dans l’apprentissage de l’équitation.
LE CONTRÔLELE CONTRÔLE
Nombre de cavaliers novices ne réalisent pas que le mot « dressage » n’est qu’un synonyme d’« éducation »Nombre de cavaliers novices ne réalisent pas que le mot « dressage » n’est qu’un synonyme d’« éducation » 
de l’animal. Certes, il s’agit d’une discipline au même titre que le saut d’obstacles ou que le completde l’animal. Certes, il s’agit d’une discipline au même titre que le saut d’obstacles ou que le complet 
mais, à son niveau le plus élémentaire, le dressage consiste à éduquer sa monture, ce qui est la clé demais, à son niveau le plus élémentaire, le dressage consiste à éduquer sa monture, ce qui est la clé de 
voûte de l’équitation et de toutes ses disciplines.voûte de l’équitation et de toutes ses disciplines.
Que vous le sachiez ou non, vous dressez votre cheval à chaque séance, même si vous montez avecQue vous le sachiez ou non, vous dressez votre cheval à chaque séance, même si vous montez avec 
une selle Western ou à cru. Vous êtes par dénition le dresseur du cheval. Toute action, qu’elle soit déli-une selle Western ou à cru. Vous êtes par dénition le dresseur du cheval. Toute action, qu’elle soit déli-
bérée ou involontaire, participe à son dressage. Car le dressage permet avant tout d’établir une relationbérée ou involontaire, participe à son dressage. Car le dressage permet avant tout d’établir une relation 
entre le cavalier et sa monture, fondée sur la conance et l’équilibre.entre le cavalier et sa monture, fondée sur la conance et l’équilibre.
DRESSAGE, SYNONYME D'ÉDUCATION
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LEÇON
O
n voit fréquemment des cavaliers qui, même 
après avoir bien assimilé les rudiments d’une 
bonne position et de l’emploi des aides, tendent 
à laisser le cheval aller où bon lui semble. Bien 
souvent, ce laisser-aller commence dès le montoir.
Trop nombreux sont les chevaux qui marchent à 
la seconde même où leur cavalier passe sa jambe 
par-dessus la selle, alors qu’ils devraient rester 
immobiles le temps que leur cavalier organise 
ses rênes et règle ses étriers.
Le cheval doit attendre les informations du cavalier 
pour savoir où et quand faire le premier pas, mais 
ce n’est possible par ailleurs que si le cavalier sait 
lui-même clairement ce qu’il veut. Sans réﬂexion 
préalable ni planiﬁcation, il s’ensuit souvent de 
vagues déambulations dans le manège. Car à la 
seconde où le cavalier se met à cheval, il donne le 
« la
 
» de la séance. Il doit par exemple avoir décidé 
à quelle main commencer la détente. Le cavalier 
sans programme abandonne les rênes au cheval.
Quand un cavalier cède la place de pilote à sa 
monture, c’est souvent parce que, bien que phy-
siquement apte à maîtriser la situation, il n’est 
pas mentalement prêt au travail. En laissant son 
cheval décider pour lui, il le dresse malheureu-
sement pour prendre les commandes.
Au contrôle 
dès le premier pas
N
1
 Le cavalier doit avoir pris le contrôle longtemps avant de se mettre en selle. 
Préparez votre plan avant même de monter.
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LEÇON N
 
1
 : AU CONTRÔLE DÈS LE PREMIER PASAU CONTRÔLE DÈS LE PREMIER PAS
À la seconde où le cavalier se met à cheval, il 
donne le «la» de la séance. Il doit par exemple 
avoir décidé à quelle main commencer la détente. 
Le cavalier sans programme abandonne les rênes 
au cheval.
Des séances planifiéesDes séances planifiées
Tout cavalier doit assumer la responsabilité du premier 
pas et de tous ceux qui vont suivre lors de la séance. Il 
doit établir un programme pour son travail global mais 
aussi pour son parcours journalier. Un programme pour 
chaque pas après l’autre. Il doit savoir ce qu’il va travailler 
chaque jour.
Globalement, que l’on soit novice à cheval ou déter-
miné à progresser, il faut poser les pierres angulaires 
sur lesquelles bâtir ses réalisations. Souhaitez-vous 
sortir en concours ou être un simple cavalier de loi-
sirs ? Vous imaginez-vous devenir peut-être, un jour, 
un professionnel ?
Si vous travaillez avec un cheval en particulier, qu’atten-
dez-vous de lui ? Espérez-vous le présenter en concours 
amateur l’année prochaine, ou aimeriez-vous tenter le 
concours complet ? Quels que soient vos choix, il vous 
faut de toute façon commencer par assimiler de bonnes 
bases et des fondamentaux de l’équitation.
Pour chaque séance vous devez savoir ce que vous allez 
faire : vous concentrer sur des transitions plus propres, par 
exemple, ou des demi-arrêts plus eﬃcaces. Vous pouvez 
rédiger un programme pour structurer vos objectifs.
Décomposez votre séance de travail. La détente doit 
durer au moins 10 minutes, avec une session de travail 
proprement dite de 10 à 20 minutes, et une période de 
récupération de 10 minutes. Il est toujours utile pour se 
concentrer de s’inscrire dans un cadre précis, avec une 
séance décomposée en périodes gérables.
Conseils
•• 
Lors d’une séance, la mauvaise gestion du temps 
est souvent à l’origine de nombreux problèmes. On 
a d’un côté le cavalier qui monte et met pied à terre 
en 20 minutes montre en main car il ne sait pas quoi 
faire à cheval (c’est bien souvent la conséquence, par 
ailleurs, d’un moniteur criant ses ordres d’un bout à 
l’autre du cours sans jamais donner au cavalier l’occasion 
de réﬂéchir par lui-même. Le jour où il se retrouve seul 
à cheval, son esprit tourne à vide car il est totalement 
dépendant. Un bon instructeur encourage et développe 
l’autonomie du cavalier.)
•• 
À l’inverse, on voit fréquemment des cavaliers qui ne 
savent pas s’arrêter et enchaînent deux heures de travail, 
voire parfois plus. Le cheval (de même que le cavalier, 
d’ailleurs) perd sa concentration quand il fatigue. Une 
heure, à quelques minutes près, c’est le temps maximum 
recommandé pour le travail en manège. La promenade 
et la randonnée sont souvent moins exigeantes men-
talement et moins intenses physiquement, et peuvent 
donc être plus longues.
Pour poursuivre ses objectifs, un cavalier doit être avant 
tout organisé et déterminé. Tant en selle que dans 
l’éducation à pied, il lui faut être clair pour faire com-
prendre ses désirs. C’est ainsi qu’il devient un cavalier 
au contrôle du premier pas comme de tous ceux qui 
suivront, conﬁant et détendu.
Le travail à la longe est bénéque, pour le chevalLe travail à la longe est bénéque, pour le cheval 
comme pour le cavalier, sous bien des aspects.comme pour le cavalier, sous bien des aspects. 
Fondamentalement, il s’agit de faire travaillerFondamentalement, il s’agit de faire travailler 
le cheval (avec ou sans cavalier) à distance dule cheval (avec ou sans cavalier) à distance du 
longeur : il se déplace sur un cercle au boutlongeur : il se déplace sur un cercle au bout 
d’une longe attachée au licol ou au bridon,d’une longe attachée au licol ou au bridon, 
généralement sur un cercle de 20 mètres, auxgénéralement sur un cercle de 20 mètres, aux 
trois allures et aux deux mains.trois allures et aux deux mains.
C’est l’outil idéal pour aider le cavalier à trouverC’est l’outil idéal pour aider le cavalier à trouver 
une bonne position et son équilibre, car c’est l’ins-une bonne position et son équilibre, car c’est l’ins-
tructeur qui s’occupe de la vitesse et de la direc-tructeur qui s’occupe de la vitesse et de la direc-
tion du cheval, laissant l’élève se concentrer surtion du cheval, laissant l’élève se concentrer sur 
un ou deux problèmes à la fois, pas plus. Ce travailun ou deux problèmes à la fois, pas plus. Ce travail 
favorise la prise d’assurance et la décontractionfavorise la prise d’assurance et la décontraction 
chez le cavalier timide ou nerveux. Cependant, ilchez le cavalier timide ou nerveux. Cependant, il 
est primordial que l’élève s’entraîne sur le dos d’unest primordial que l’élève s’entraîne sur le dos d’un 
cheval d’école connaissant le travail à la longe.cheval d’école connaissant le travail à la longe.
Correctement exécuté, le travail à la longe estCorrectement exécuté, le travail à la longe est 
aussi bénéque au cheval. On longe souvent leaussi bénéque au cheval. On longe souvent le 
jeune cheval dans le cadre du débourrage; l’exer-jeune cheval dans le cadre du débourrage; l’exer-
cice lui donne conance en lui et en l’homme, etcice lui donne conance en lui et en l’homme, et 
l’habitue à la selle. Il apprend à s’incurver, à sel’habitue à la selle. Il apprend à s’incurver, à se 
tendre et à prendre le contact. Un moment detendre et à prendre le contact. Un moment de 
longe avant une séance montée échaue le che-longe avant une séance montée échaue le che-
val et délie son corps. On longe aussi souvent unval et délie son corps. On longe aussi souvent un 
cheval «chaud» avant de le monter, pour le laissercheval «chaud» avant de le monter, pour le laisser 
«dégazer» un peu avant de se mettre en selle.«dégazer» un peu avant de se mettre en selle.
LA VÉRITÉ 
SUR LA LONGE
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